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I. ®. Ituaerasnw §rieft an §alitr.
1754-1755.

sJcadj bem SJtanuffript ber ©tabtbibliotpef Sern ljerauc>=
gegeben oon Dr. Uuanlf Jfdier.

Stie toar bie fiorrefponbenj jtoifdjen Haffer unb
Simmermann eifriger, atS Pon 1754 auf 1755, toeil
eben bamatS bie befannte Siograpfjie gefdjrieben tourbe.
SaS Hauptintereffe ber nadjffebenben Sriefe beruht benn
audj barauf, baft fie jeigen, in toeldjem ©rabe Halter
SJtüarbeiter an ber ©efdjidjte feineS SebenS toar. Sie
entfpredjenben Sriefe HatterS finb ju ftnöen bei
Sobemann „Son unb über 31. Pon Hatter", HannoPer 1883,
©. 20—35. Snt übrigen Pertoeife id) auf meine auS*

führfidje Sarffeffung in „SimmermannS Seben", Sern
1893, @. 220-236.

29.

(Bern Bd. 13, Nr. 123 a)

Monsieur etc.

Je suis bien mortifie d'apprendre que votre
sante est derechef derangee. Vos plans de vie ont
demande en tout tems une longue suite d'annees
et je vois avec une tendre Sympathie que vous
aves bien plus que personne de vous souvenir fre-
quemment de votre fragilite. Les voyages ne vous
conviennent plus ä ce qui paroit, vous etes marche,
s'il m'est permis de le dire, un peu trop vite dans

I. G. Zimmermanns Briefe an Haller.

17S4-17SS.
Nach dem Manuskript der Stadtbibliothek Bern heraus

gegeben von Dr. Rudolf Isrizer.

Nie war die Korrespondenz zwischen Haller und
Zimmermann eifriger, als von 1754 auf 1755, weil
eben damals die bekannte Biographie geschrieben wurde.
Das Hauptinteresse der nachstehenden Briefe beruht denn
auch darauf, daß sie zeigen, in welchem Grade Haller
Mitarbeiter an der Gefchichte feines Lebens war. Die
entsprechenden Briefe Hallers sind zu sinden bei Bodemann

„Von und über A. von Haller", Hannover 1883,
S. 20—35. Jm übrigen verweise ich auf meine
ausführliche Darstellung in „Zimmermanns Leben", Bern
1893, S. 220-236.

29.

(Ssro. Lcl. 13, Ur. 123 a>

Nonsieur ste.

^e suis dien morbillo à'apprsnàrs que votre
sante est àsrsollst' àsrangss. Vos plans cls vis ont
àsmanàs sn tout teins une longue suits cl'annvss
et ss vois avso uns tsnclrs svmpatllis csus vous
avss bisn plus que personne cle vous souvenir tre-
<zuemmsnt cle votre fragilité. Oss vovagss ns vous
oonvisnnsnt plus à os <zui pareil, vous êtes inarons,
s'il in'sst permis àe ls àirs, un psu trop vite àans
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la carriere que la Providence vous a montre, ä
present il vous faut du repos. Nous avons de plus
grandes causes ä faire8

But 't is a stränge,
A dismal and mysterious change

M. le general May est parti la semaine passee.
Je fais bien sincerement des voeux pour la sante
de ce digne homme qui parle de la mort avec le
plus grand sangfroid parceque peut-etre jamais philosophe

n'a ete plus en droit de la mepriser.
Faites-moi la grace Monsieur de me reparier

encore de Mr. le tresorier Steiguer, de son etat, de
votre eure? J'apprends tant de choses lä dessus

que je ne voudrai pas savoir, et j'ignore ce qui
m'interesse uniquement, la verite.

Je vous serai sensiblement oblige si vous vou-
lies bien faire parvenir le billet cy Joint ä Me. Van-
denhoek. Je vous prie aussi de me dire ce que vous
aves paye pour les Göttingische Anzeigen Juillet-
Decembre 1753 avec le port.

Qu'est-ce que les additions et les remarques de
M. Mildes Que pourroit-il dire apres vous

Oserai-je vous prier de me faire parvenir le
memoire sur l'irritabilite et la preface en question
quand Bousquet les aura imprime, de meme que
votre medaille en cuivre. Je prends la liberte de m'a-
dresser ä vous pour ce dernier article parce que
j'espere d'avoir de cette facon-lä une meilleure
empreinte. Ne vous en deplaise Monsieur, ce sera
mon agnus Dei quoique j'ai trois de vos portraits
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Ig, carriers qns Is, ?r«viàsnos vous g. montré, g, pro-
ssnt il vous laut àu rspos. I^ous avous às plus
sranàss oausos g, tairss

Lut, 't is g, stranZs,
àismal anà mvstsrious olrangs!

N. is Ssnsral Nav sst parti ia ssinains passes,
^s tais bisn sinosreinsnt àss vosux pour la sante
às os àigns Komms qui paris às ia inort avso ls
plus Zranà sanZlroià parosqus psut-strs jamais pkiio-
sopks n'a sts plus en àroit às la msprissr.

?aites-m«i ia Fraos Nonsiour às ms rsparisr
snoors às Nr. ls trssorisr Steide?', às son etat, às
votrs ours? l'apprsnàs tant às ekosss ià àsssus

que js ns vouàrai pas savoir, et j'iZnors os qui
m'intsresse uniqusmsnt, ia vsrite.

lls vous serai sensiblement oblige si vous vou-
iiss bisn tairs parvenir le biiiet ov joint à Ns. Van-
àenkosk. às vous pris aussi às ms àirs oe qus vous
avss pavs pour iss Aottingisons ^.n?sigen lluiilst-
Décembre 1753 avso Is port.

Hu'sst-os que les aààitions st les romarquss às
N. M/t/ss? (jus pourroit-ii àirs après vous?

Ossrai-js vous prier às ms tairs parvsnir ls
msmoirs sur l'irritabilité st la prslaos sn qusstion
quanà Lousquet Iss aura imprime, às même que
votrs msàaiiis sn ouivrs. lls prsnàs la lidsrts às m'a-
àrssser à vous pour os àsrnisr artiols paros qus
j'espère à'avoir às ostts taoon-Ia uns msillsurs
smproints. I^e vous on àoplaiss Nonsieur, oe sera
mon aZnus Dei quoique j'ai trois àe vos portraits
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dans mon cabinet. Si vous voules me faire parvenir
vos voyages, je vous prie d'envoyer le paquet ä
Me. la ministre Fischer au Marzihli.

Je fais bien des voeux pour l'expedition du
VHP fascicule. Puis viendront ä ce que je me fiatte
les memoires sur votre vie. J'y ai au reste dejä tra-
vaille, ä tout hasard et par lambeaux, ayant com-
mence l'an 1729 et etant parvenu jusqu'ä l'annee
1746, je n'ai pas moins barbouille que dix feuilles.
Je ne voudrai au moins pas pour tout au monde

que vous m'abandonnies dans cette entreprise. Je
ne suis rien moins qu'un de ces disciples qui vous
fönt honneur. Mais j'ambitionne la gloire de passer
pour le plus reconnaissant.

Ces dames vous assurent etc. J'ai l'honneur
etc.

Brugg ce 9 sept. 1754.
J. G. Zimmermann.

Dans ce moment j'apprends que vous etes de-

venu membre de l'Academie des scienees de Paris.
Je vous en fait de tout mon cceur mon compli-
ment.

30.

(Bern Bd. 13, Nr. 136)

Monsieur etc.
Je suis infiniment charme d'apprendre que votre

sante se soit si bien retablie, malgre les chagrinsque
la eure de M. Steiguer vous doit avoir cause dont on
aecuse ä Berne uniquement Madame la t (resoriere).
M. Seelmatter entreprend de guerir Mr. S. par les

sueurs.
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clans muri oabinst. Li vous vouiss ms tairs parvenir
vos vovagss, js vous pris à'snvovsr Is paquet a
Ns. la miuistrs Kze/ês?- au Nar^iKIi.

lls lais bisu àss vosux pour i'sxpsàition àu
VIII° lasoiouls. ?uis visuàrout à os qus js ms ttatts
tes msmoirss sur votrs vis. à'v ai au rssts àsja tra-
vaiiis, à tout Kasarà st par lambsaux, avant oom-
msnos l'an 1729 st staut parvsnu jusqu'à l'annss
1746, js n'ai pas moins barbouiiis qus àix lsuiiiss.
às ns vouàrai au moins pas pour tout au monàs
czus vous m'abanàonniss àans ostts sntrspriss. àe

ns suis risn moins qu'un às «ss àisoipiss ciui vous
tout bonnsur. Nais j'ambitionns ta gioire às passer
pour ts plus rsoonnaissant.

<üss àamss vous assursnt sto. à'ai t'Konnsur
sto,

Lrugg os 9 sept. 1754.
à. 0. Zimmermann.

Dans os moment j'apprencis ciuo vous stss às-

vsnu msmbrs àe i'^oactsmis àss soisnoes àe ?aris.
às vous sn tait às tout mon ocour mon oompii-
msnt,

30.

Msru Là. 13, «r. 136)

Nonsieur eto,
às suis intlnimsnt obarms à'apprsnàrs cius votre

sante se soit si bien rétablie, maigre tes obagrins que
ia ours àe N. /NeiSme,- vous àoit avoir oause àont «n
aoouse à Lsrns uniqusmsnt Naàams ia t (rssorisrs).
N. Sseimatte?- sntreprsnà àe guérir Nr. 8. par les

sueurs.
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